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doiiné‘6  par  Citoyens  Sans-gülotte3  et 
liÈPUBLiGAiNS ' de  la  Section  des  Marchés, 
pourrinauguratioiî  desBuste^^de  Lepelletier 
MARAf^  MaiWs  de  la  Liberté,  mOrti 
, victimes  (lô  leur  dévouement  à la  Pairie.  ' 

2 de  la  liépubii(ju£  J 

et  indlplsièlêk  , 


R I 0 T I Q ü ï. 
f^afâureiix  Frartcat.^. 


Aïs, 

Percez  de  la  fol 
Le  frivole  mystère  : 
Mettez  sous  vos 
Les  sots  préjugés 
La  ^Raison  vous  éckir^^p 


Oüvréz  les  les  dangei-s^  . 

De  iQiis  côtés  vojez  le  Prcire,  - . . 
'Kîiipruîiter  pour  vous  egorger  . • 

Des  no i ns  du  Dieu  qui  vous  üt  iiaîtrej 
l'%nçais,  etc.  ' ^ 


Soyons  égaux,  cHsoit.  Jésus  ; 
Et  son  Vicaire  est  sur  un  trône 
Jt^us  quHiW  quelles  vertus, 
Et  des  épiiies  pour  codroiiiie. 
Français,  eèc.  - /'  V’  ‘ ’ 


Pour  Evangile  aÿez  nos  lois', 
ÎJ  l’Hymne  sacré  pour  Cantic 
Pour  Enfer  rempife  des  «Kok 
Pour  Paradis  la  Répuldique. 

arec  moi,  . 


français.. 

Percez  de  la  foi , 

Le  frivole  mystère: 
Menez  sous  vos' pieds  • 
Les  sots  préjugés, 

La  liaison  vous  écjan*e  ! 
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'‘HÀN'SGN  PATllIOTIor 

A I R : De  Ja_Féte  çles  Bonnes  j^ent, 

X U Ri.  loyer  de  lumière 
Est  venu  fi-apper  nos  jeux  î 
Sur  la  NatUrè  entière,  • • ' 

(^)ue  ne  rèpand-t-il  .se.s  feux,! 

Gui , ta  victoire  est  coniplclte , 

Sainte 'RévViluiirtir;  ■'■J'- 
Tu  nous,  eot'iduis  à la  fête , "j 

La  fête  de  la  Kaison.  . ' | 

- ' ^ ' 
Vouloir  purgèr  le  inonde 
De  viiigt  .Brigands  .couronnés  J : ' , • 
Tirer  d’erreiir.fx-ofonde,,  ’ • 

Tous îeuivs  Peuples  étonnés:^  ' 

Du  bonheur  c’est  voir  le'  faîte  : ' 

Mars  qu’est-ce  , en  comparaison  , 

Du  jour  où 

Ld'iêle  de  la 


Ton  fait  la  fête  , | . 
la  Raison?  J 


A Z 


unique^ 

Vous  lie  noits  tromperez  plus  j 
Notre  Evangile:  itni que,  ''" 

Esil  I©  Livro'tW  vérins  , ' 

Poitr  vacher  votre  dé  (ai  le, 

# ^ 1 ' ' f' 

ï'üyez  notre  horisoii  ^ 

Vôlîs  dépareriez  ^ la  fête  |- 
ta  fête  .40  H Et  ai  spin. 


Et  fol  qui , soüs  .y 

le  Ganredimnai»  f •■  > -.■  '.•■ 

ï‘â  chûte-se  prépüp^.j-  ./•  ■ 

Tu  lie  plus  4eniain  î 

Tu  le  plaiUs  d’un  mal  de  tête  \ „ # . • 

Trembles  pour  ta  gaérisoii  : 

B-Oiiie  un  Jour  verra  la  fête 
ta  fête  de  la  Ralsoii. 


I 


t411égresse  ptiJiliqpe 
A rc^ï^iiti  cfans  nos  coçUrS  I 
k k Ré|îui)lique,  " 

Qiia  nous  devons  ses  douceurs  s 
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4XQt£Ô  union 

Soit  le  fru^t  de  sa  ki^onj 
Nous  aurons  toujours  la  fêle 
La  fête'  clé  la  Raison. 

■ 


i 


“'’jto. 


Aux  MANES  ÙE  •MaRATiIEI'  L&PXUfKJIfRj 

# 

Lu  Peuple  5 tendres  pères , 

Vous  attristez  uos  Ijcaux  Jours  J , 
Êlais  clans  vos  omlives  cheres  ^ 

Jour  nous;  vous  vivjrer.  tnajovws.; 

'Nous  vous  promettons  vengeance  ! 

Poignarder  1er  traliisoii  v 

Oui , c est  encor  pour  la  Wrmyce 
La  fête  de  kiKutsorr. 


♦ 

T 


M . 


^ar  le  Citoyen  R A V H i o,  ladite  Section.. 


e 


^ : : [.6]  ' 

c O ü P L Et  S r K É P U B L I G A I N S 

. Sur  I aîr  ; Sjutez  p^r  la  epolsce  ', 

- p.  ; 

. ^ F I $ Q ü E nous  sommes  tous  au  pas , 

i’  , en  assuitin 

^ ‘ I^s  traîtres  u échapperont  pas 

V / A notre  vigîLiii^’e;-  ^ ^ ■'  > ' 

Ils  nienleiit  notre  coiir'roîîx'j  ' ^ ' '■ 

Les  é|)tirgtier  seroit  ibiblesse  ; ’ ' ' ' \ 

^ II  faut  cju'iis  tombent  sous  nos  coups, 

Comme  a Ikit  la Nobless^- èk?;,  ' 


Le  fanatisme  est  rem^rse 
La  Raison  nous  éclaire-  f 
lie  Voile  enfin  4?st  décliiré 
Ce  n est  plus  un  mystère  ; ‘ 
Notre  Culte  est  la  Liberté  ; * 
G est  ia  loi  la  plus  pure  : V" 
Ce  Code  lieureux  fui  decrc-ta 
Par  la  simple  Nature. 


Nous  sommes  tous  Républicains, 
Et  de  vrais  Patriotes  ; 

Suivons’ les  traces  des  Romaiùs,  ‘ 
lE  éialmt  Sana-Gulottes  ; 
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iiuiiclà  'r.o  à grandi  [im 
J)n  coinl)at  à la  Vit  (oire; 

Ce  n’est  qu’en  risquant  le  trépas 

Qu’on  se  .couvre  de  gloire,  t è/*s, 

■ 

Rendons  justice  à la  Beauté, 

Nous  lui  deypiis  hommage,  ‘ 

Par  elle  on  se  sent  animé  . ~ . 

Eu  plus  ardent  courage  : 

Qu’on  a de  droits  à ses  iaveiîrs , 

Après  une  longue  cain pagne, 

Quand  les  lauriers  servent  de  flenrs 
^ Pour  parer  la  mdnfagnei.  ki‘s. 

m-  ' ■■ 

Les  Despotes  sont  disparus,  /.  • 

Pour  un  pèlerinage  ; ; > • I 

Vous  qui  mépriser  les  .vertus  ‘ 

Rampez  dans  l’esclavage  yl.  '•  , 

Car  3 las  de  votre  tyrannie,  «>  ' 

Nous  voulons  la  Ilèpiddlque , ' ' 

Pour  Div  inité  la  Patrie,  , • * ' ■ - 

Voiîi  notre  Cantique."  Ù'Is,  ' '' 


Parle  Ci/ ojcTî  A ¥ b R v,  Corrirnis  aux 


c 


A I R : Faiwrs  Jacqu&s. 


R E c E V S Z Injustes  Honneurs, 

Que  nous  vous  rendons , Omb^'es  chères  r 
, A jamais  vivez  dans  ]ios  cœurs  ; 

Et  soyez  nos  Dieux  tutélaires.  , ô/s. 


Le  coup  - affreux  qui  termina  vos  jours 
Des  bons  Fraiiçafe  a fait  couler  les  iarmès,  , 
De  leur  douleur  s^ils  suspendent  le  ehurs 
C’est  pour  vous  venger  par  les  artnes.  &/s. 
E N Chœü  H, 

Recevez,  etc.  ^ 


'^O  Pelletier  , digne  appui  de  nos  lois , 
Et  toi  Marat,  toi  notre  ami  fidèle, 
Entenclez-nous , paraissez  à ma  voix; 
.Mais  ma  voix  én  vain  vous  appelle. 

EN  ChCEITR. 


O Liber  le  ! clièro'au’x:  iFrTîucais, 


S’il  le  Liiiolt  plus  d'Uii  martyr  , 
Pardonne  à nos  tendres  regrets* 


Victimes  ! victimes  ! 

Vi cti  mes  • de  la  p cr fid i e î < • 
Tous  deux,  tous,, deux. 

Tous  deux  ont  héni  leur  trépas  : ' 
Mais  les  Enfans  de  la  Patine 
peuvent-ils  se  ^montrer  ingrats?/' 


\ 


Qae  le  sang  ’mpur  des  Despotes  ' 


Par  nous  à'  grands  flots  soit  versé 
Au  seul  nom  de  ces  Patriotes 
Que  TEnnemi  soit  terrassé. 


Liberté  1 Liberté  î 
En  com]:attant  sous  ta  Eanniere 
Le  Français,  le  Fr^cais, 
Le  Français  brave  le  trépas  , 
pn  arme  en  yain  l’Europe  entière 
La  Victoire  guide  nos  pa^s. 
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à V^mitié , de  la  BoS 

nationale^ 

E N y R I O. 

Efernisons  la  mémoire 
De  ces  victimes  du  sort  ; 

Cest  en  nous  couvrant  de  gloim 
Que  nous  , vengerons  leur  mort  ^ 

Ombres  plaintives, 

Recevez  notre  serment  ; 

• La  Seule  a par  votre,  san^^  . ■ ’ . 

V II  de  béros  peupler  ses  ri  vag; 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  UNITÉ, 
INDIVISIBILITÉ,  FRATERNITÉ, 
O ü L A M O R T, 


De  l’Imprimerie  de  Fantelik,  rue  de  la  Grand* 
' Truanderie  , N».  33 , près  k pointe  Sainl-Euslscli*. 


